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Coordonné par le CFSI et mis en œuvre par le réseau ALIMENTERRE, le festival ALIMENTERRE 

est organisé chaque année du 15 octobre au 30 novembre. Il a pour ambition l’appropriation 

par les citoyen·nes des enjeux alimentaires du local au global afin qu’il·elle·s contribuent à la 

construction de systèmes alimentaires durables et solidaires et au droit à l’alimentation.  

Parmi les outils proposés aux organisateur·ices, le CFSI a réalisé une fiche de 

présentation pour chacun des films de la sélection. Cette fiche est à utiliser avec un choix 

de 16 fiches pédagogiques régulièrement actualisées, pour approfondir la ou les thématiques 

des films et préparer le débat.  

Si vous souhaitez être accompagné·es dans l’organisation de votre évènement ALIMENTERRE, 

n’hésitez pas à contacter le·la coordinateur·ice ALIMENTERRE présent·e sur votre territoire.  

 

  



 

PALUDIERS… AU FÉMININ 

Sophie AVERTY / 2023 / Mille et Une Films / 26’ / Français 

 

Production de sel, savoir-faire traditionnel, genre, inégalités, paludières, exploitation,  

transmission, reconnaissance professionnelle 

France 

SYNOPSIS 

Dans les années 50, dans les marais salants de Guérande, 

le terme « paludière » ne désignait encore que les épouses 

de paludiers, travaillant sans statut, dans l'ombre de leur 

mari. Aujourd'hui, elles sont 15% à la tête de leur propre 

exploitation. Dominique, Véronique et Morgane témoignent 

de l'évolution de leur place dans une profession encore 

majoritairement masculine.  

TROIS PARCOURS, TROIS GÉNÉRATIONS, UNE MÊME 

PASSION POUR LEUR MÉTIER ET POUR CES 2000 

HECTARES DE PAYSAGE CLASSÉS ZONE PROTÉGÉE. 

 

NOTRE AVIS  

Ce documentaire met en lumière le métier de paludier·ère et la production artisanale de sel, à 

travers les portraits de trois femmes travaillant dans les marais salants de Guérande en France. 

Le film explore la place des femmes dans un métier historiquement masculin, en en abordant 

les difficultés rencontrées : manque de reconnaissance professionnelle, légitimité contestée et 

stéréotypes de genre dans le monde agricole. Au-delà des parcours individuels, il valorise un 

savoir-faire traditionnel lié aux territoires et à la gestion des ressources naturelles avec des 

images du travail dans les marais salants, avec une atmosphère calme et contemplative qui 

met en valeur les paysages.  

Adapté pour le grand public comme pour les publics scolaires, format court. 

LA RÉALISATRICE 

Avant d’être réalisatrice, Sophie Averty est monteuse. Deux casquettes qu’elle a pu revêtir pour 

un court métrage en 1992 dont le sujet portait sur le sel de Guérande. En tant que réalisatrice, 

elle a continué de documenter les marais salants et le métier de paludier.ère dans son premier 

film « De la beauté du monde » qui retrace les luttes pour sauver les marais salants de 

Guérande dans les années 1970. Un univers qu’elle continue de documenter dans ce film 

« Paludiers… au féminin, qui donne à voir l’évolution de la place des femmes dans ce métier.  

 © Crédits : MilleEtUneFilms 

 

 



 

  

COMITÉ FRANÇAIS POUR LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE  PAGE 5 

INTENTION  

Interview de Sophie Averty réalisée le 29 avril 2026. 

 

Qu'est-ce qui vous a le plus marqué en réalisant ce film ? 

J'étais un peu étonnée parce que ce milieu-là me semblait un peu exemplaire dans son modèle 

de fonctionnement. Et donc, peut-être j'avais eu la naïveté de croire qu’ils étaient plus à même 

d'accueillir des femmes. Mais en fait, c'est comme partout dans un milieu majoritairement 

masculin, avec des décennies de patriarcat. Les paludières ont aussi du mal à faire leur trou, 

quelles que soient les générations, même si on sent l'évolution. Chaque période a permis de 

gagner des petits combats. 

Ce que je trouvais aussi intéressant dans les propos de Morgane, c'est que même moi, en tant 

que femme réalisatrice, j'ai posé des questions aux filles que je n'aurais pas posées aux 

hommes. Evidemment, il y a la question de la force physique et ce travail est physiquement 

difficile pour un homme ou pour une femme, de toutes façons. Tous les hommes ne sont 

pas des supermans. Dans ce travail-là, cette question n'a pas à être genrée comme ça. 

Selon vous, cette évolution relève-t-elle d’une féminisation des métiers (agriculture, 

artisanat) ou d’une plus grande visibilité des femmes ou des deux ? 

 

Je ne sais pas si c'est une féminisation. Dans les marais salants de Guérande, il y a deux espaces 

dont un, du côté d’Assérac, où il y a 50% de paludières. C’est pour dire que le fait de voir des 

femmes installées dans cet espace-là donne envie à des femmes d'y aller. Je pense 

qu’historiquement, il y a eu plus tôt des femmes installées dans le Marais du Messe. Il y a 

cette histoire de se sentir autorisée. C'est un métier qui s'ouvre aussi indépendamment du 

genre. 

En quoi ce film, centré sur des pratiques locales et artisanales, fait-il écho aux enjeux 

actuels des systèmes alimentaires? 

Ce n'est pas si simple que ça parce qu'en l'occurrence, c'est un aliment artisanal produit 

localement et exporté aux quatre coins de la France comme à l’international et donc 

pas vendu que localement. Les paludier·ères sont organisé·es en coopérative : ils·elles ont un 

marché qui est régulé parce qu'ils y mettent chaque année la même quantité de sel. La 

coopérative fait en sorte qu’ils et elles ne soient pas dépendant·es du marché mondial. 

Cela démontre que dès lors qu'on réfléchit ensemble, on définit la valeur qu'il faut obtenir 

chaque année pour pouvoir vivre de son métier collectivement. Économiquement, ils·elels y 

arrivent et je pense que cela peut s'appliquer à plein d'autres aliments produits localement. 

Mais de fait, ce qui a fait leur force, c'est qu'ils et elles se sont mises ensemble. Peut-

être que dans des secteurs ruraux, on ne se met pas assez ensemble. 

 

 

 



 

SÉQUENÇAGE  

Introduction 

00:00:00 à 00: 04 : 31 

A travers trois portraits de paludières, cette séquence introductive met en lumière la division 

genrée du travail au sein du paludisme, révélant la répartition historiquement inégale des tâches 

entre les hommes et les femmes. Elle retrace également la diversité des trajectoires d’accès à 

la profession, entre héritage familial, transmission intergénérationnelle et parcours de formation 

plus récents. Le film souligne les discriminations auxquelles les femmes ont longtemps été 

confrontées dans un univers professionnel majoritairement masculin, malgré leur contribution 

essentielle au maintien et à la valorisation de l’activité salicole.  

S’imposer dans un métier historiquement masculin  

00:04:31 à 00:16:32 

Cette séquence explore les inégalités structurelles qui ont longtemps marqué le métier de 

paludier, notamment à travers la répartition genrée des tâches et l’absence de reconnaissance 

du travail des femmes. Pendant des décennies, celles-ci ont été cantonnées au statut de 

conjointe d’exploitant, sans véritable reconnaissance professionnelle ni droits sociaux propres. 

À travers les parcours des protagonistes, cette séquence révèle la détermination des femmes à 

s’imposer comme cheffes d’exploitation, malgré les difficultés rencontrées. « Tous les métiers 

devraient pouvoir être faits par un homme ou par une femme ». Les protagonistes rappellent 

que l’évolution des outils et l’amélioration des conditions de travail ont contribué à rendre 

l’activité plus accessible. Au-delà de la dimension corporelle, elles soulignent que ce métier 

exige avant tout de la rigueur, de l’endurance et une grande force mentale. 

La forte dimension collective  

00:16:32 à 00:22:58 

L’entretien des marais, les travaux d’envergure et la gestion des aléas climatiques reposent 

largement sur des dynamiques d’entraide et de solidarité entre professionnel.elles. Toutefois, 

le documentaire souligne que ces collectifs de travail demeurent majoritairement masculins. 

Les équipes de chaussage, chargées des travaux les plus lourds, comptent encore très peu de 

femmes. La parole, les compétences et les savoir-faire des femmes paludières sont parfois 

minimisés ou invisibilisés, révélant la persistance de rapports de genre inégalitaires. 

Conclusion : Faire évoluer les représentations 

00 :22 :58 à 00:26:11 

Ce dernier temps d’échange entre les trois paludières met en évidence la persistance de 

stéréotypes de genre profondément ancrés dans les représentations collectives, révélant la 

difficulté à reconnaître spontanément une femme comme responsable de son exploitation. Au-

delà du seul métier de paludier, ces situations font écho à des réalités plus larges, observées 

dans les secteurs agricoles, artisanaux et, plus généralement, dans de nombreux métiers 

traditionnellement associés aux hommes. 

 

PROTAGONISTES 

• Véronique LEFEUVRE – paludière  

• Dominique PERRAUD – paludière 

• Morgane WARION – paludière 
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POUR ALLER PLUS LOIN  

La place des femmes dans l’agriculture française 
 

Quels statuts et quels droits pour les femmes dans le monde agricole français ? Regardons les 

statistiques de la MSA : « Les femmes dans le monde agricole en 2023 : un maillon essentiel 

confronté à des inégalités »1 (Source d’où proviennent tous les chiffres de ce paraghraphe)  

 

Les non-salariées agricoles  

En 2023, la population active non-salariée agricole féminine se compose de 103 236 cheffes et 

13 324 collaboratrices d’exploitation, soit un total de 116 560 femmes. Elles représentent près 

de 26,5 % des non-salariés agricoles.  

Depuis 10 ans, la proportion de femmes cheffes d’exploitations ou d’entreprises agricoles 

augmente faiblement jusqu’à 24,5 % de l’ensemble des chef·fes en 2023. Pourtant, elles ne 

sont que de 5,1 % à diriger des entreprises agricoles.  

 

En dix ans, l’effectif des collaboratrices d’exploitation a été divisé par 2,5, illustrant le désintérêt 

des jeunes générations pour ce statut : lorsqu’elles choisissent de rester sur l’exploitation pour 

y travailler, les femmes préfèrent un statut de co-exploitant qui leur procure plus de droits. 

 

En 2023, environ 114 100 femmes mariées d’exploitants ne sont ni cheffes, ni collaboratrices 

d’exploitation et n’ont pas de statut agricole. Pourtant elles assurent un complément de 

revenu au ménage, qui contribue indirectement au maintien de l’exploitation. Leur participation 

à la gestion des exploitations n’est pas directement mesurable, mais réelle.  

 

Les salariées agricoles 

38,4 % des salariés agricoles sont des femmes. Elles disposent de contrats de travail plus 

précaires que leurs homologues masculins. Pour la production agricole, la majorité des contrats 

sont à durée déterminée (CDD) : 77,6 % des salariées du secteur détiennent un CDD (contre 

74,6 % pour les hommes). En CDI, les femmes ont un temps de travail inférieur de 9 % en 

moyenne à ceux des hommes en 2023 et leurs rémunérations horaires moyennes sont 

inférieures de 3,1 %.  

 

Des retraites inégales 

Le montant de la pension de retraite des femmes est inférieur à celui de la pension des hommes.  

- Pour les cheffes d’exploitation, la pension non salariée agricole de droits directs de base, 

est inférieure en moyenne de 18,2 %, soit un écart de 106,5 €/mois brut. Ceci s’explique 

en partie par une durée de carrière inférieure en qualité de cheffe.  

- Pour les conjointes collaboratrices le différentiel de pension globale atteint 17,0 % 

- Pour les salarié·es agricoles, le différentiel de retraite est de 16,9 %, s’expliquant par 

des carrières professionnelles plus courtes et moins rémunératrices. 

 

 

 

 

 

 

 

                                            
1 https://statistiques.msa.fr/wp-content/uploads/2025/03/Info-Stat-Les-femmes-en-agriculture-Edition-

2025.pdf 

 

https://statistiques.msa.fr/wp-content/uploads/2025/03/Info-Stat-Les-femmes-en-agriculture-Edition-2025.pdf
https://statistiques.msa.fr/wp-content/uploads/2025/03/Info-Stat-Les-femmes-en-agriculture-Edition-2025.pdf


 

 

Montants mensuels moyens de droits pour les non-salariés agricoles2 

 
Montants mensuels moyens des pensions pour les salariés agricoles3 

 

 

Une lente évolution des droits…4 

 

Le mot « agricultrice » n’est apparu dans le Larousse qu’en 1961. Mais, le statut juridique 

reste flou.  

 

En 1962 sont créés les GAEC (groupements agricoles d’exploitation en commun) permettant 

à des agriculteurs de s’associer. Toutefois, cette loi qui empêche deux époux d’être seuls 

associés, a principalement profité aux fils d’agriculteurs s’apprêtant à reprendre l’exploitation, 

maintenant ainsi l’épouse comme aide familiale.  

 

En 1973, elles peuvent être associées d’exploitation mais le recours à ce statut concerne 

d’abord essentiellement les fils d’agriculteurs.  

 

En 1980, elles bénéficient du statut de co-exploitante qui leur permet de gérer la partie 

administrative de l’exploitation. 

 

En 1985, avec l’apparition de l’EARL (exploitation agricole à responsabilité limitée), elles 

obtiennent une reconnaissance de leur activité au sein des exploitations et entreprises 

agricoles car ce type de société civile permet aux conjoints de s’associer en individualisant 

leurs tâches et leurs responsabilités.  

                                            
2 MSA, Ibid. 
3 MSA, Ibid. 
4 MSA, Ibid. 
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C’est seulement avec la loi d’orientation agricole de 1999 et la création du statut de « conjoint 

collaborateur » que les agricultrices disposent d'un accès à une protection sociale (retraite). 

 

La loi d'orientation agricole de 2006 ouvre le statut de conjoint collaborateur aux personnes 

pacsées ou aux concubins et supprime l’accord du chef d’exploitation pour avoir accès au statut 

de conjoint collaborateur. 

 

À compter du 1er janvier 2006, le conjoint du chef d'exploitation exerçant sur l'exploitation ou 

au sein de l'entreprise une activité professionnelle régulière devra opter pour l'un des statuts 

suivants : collaborateur du chef d'exploitation ou d'entreprise agricole ; salarié de l'exploitation 

ou de l'entreprise agricole ; chef d'exploitation ou d'entreprise agricole). 

 

La loi d'orientation agricole de 2009 prévoit la suppression, à compter du 1er janvier, de la 

qualité de conjoint participant aux travaux et l’obligation de choisir un statut.  

 

La Loi de modernisation agricole de juillet 2010 permet la constitution de GAEC entre conjoints, 

qu’ils soient mariés, pacsés ou concubins, pour donner un statut juridique au travail du conjoint 

dans une exploitation agricole.  

 

A partir du 1er janvier 2022, la loi Chassaigne a prévu une limitation du statut de collaborateur 

à 5 ans : au-delà, les personnes concernées devront opter pour un statut de salarié ou de co-

exploitant (chef d'exploitation ou associé exploitant en société) si elles continuent de travailler 

de façon régulière sur l'exploitation.  

 

 

Les marais salants 

Reconnaissance juridique de la saliculture comme activité agricole 

La saliculture, ou activité salicole, est la production de sel alimentaire par cristallisation du sel 

présent dans l'eau de mer sous l'action du soleil. Elle existe depuis très longtemps dans des 

zones géographiques propices (ensoleillement, littoral, etc). 

 

Bien que l'exploitation du sel marin issu des marais salants est depuis longtemps considérée 

comme étant une activité agricole dans de nombreux domaines, des endroits de flous juridiques 

perduraient encore jusqu’en 2017, date à laquelle la saliculture a été clairement reconnue 

comme activité agricole dans le code rural et de la pêche maritime5. 

Un savoir-faire datant de l’Antiquité  

Un marais salant fonctionne grâce à un réseau de bassins peu profonds où l’eau de mer 

s’évapore progressivement sous l’effet du soleil et du vent. Le paludier, ou la paludière, guide 

cette circulation et récolte le sel à la main, selon des techniques millénaires. L’eau pénètre dans 

la vasière, premier bassin de décantation, traverse le cobier puis les fares, et termine sa course 

dans les œillets : de petits bassins carrés où le sel cristallise. Deux produits sont alors récoltés : 

                                            
5 https://www.senat.fr/leg/ppl16-508.html  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sel_alimentaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cristallogen%C3%A8se
https://www.senat.fr/leg/ppl16-508.html


 

le gros sel gris, raclé au fond de l’œillet, et la fleur de sel, fine couche blanche cueillie en surface 

par temps chaud et venté6.  

 

En France, les marais salants de la côte atlantique sont connus pour avoir une exploitation 

artisanale non mécanisée avec de faibles volumes de production, tandis que les marais salants 

de la côte méditerranéenne ont une production souvent mécanisée, avec des volumes très 

importants7. 

 

Les marais salants de Guérande, exploités depuis l’Antiquité, produisent en moyenne chaque 

année près de 20 000 tonnes d'un sel naturellement riche en chlorure de magnésium et oligo-

éléments. A Guérande, le sel représente non seulement une activité économique mais aussi une 

part importante du patrimoine culturel de la région. 

Le métier de paludier / paludière 

Le terme « paludier » vient du breton « palud » signifiant « marais, marécage » ou « palud 

holen » (marais salant). Aujourd’hui le terme « saunier » est donné aux personnes qui cultivent 

les marais salants au sud de la Loire8. 
 

C’est un métier agricole et varie au fil des saisons. À Guérande, la saison de la récolte dure en 

moyenne 30 à 35 jours par an, lors des périodes les plus chaudes de l’année. Le reste du temps 

est consacré à l’entretien et la préparation des salines. Chaque année, celles-ci sont mises à 

sec et la vase argileuse des fonds est utilisée pour reconstruire les ponts qui s'abîment durant 

l’hiver. Cette période de chantier collecif peut renforcer les liens entre paludiers qui travaillent 

ensemble au bon fonctionnement des marais 9. 

 

 

Le sel dans le monde  
 

Un marché mondial en expansion  

 

Selon Universalis, les réserves de sel gemme sont importantes et le sel marin est pratiquement 

inépuisable, ce qui en fait un produit dont les futures générations ne devraient pas manquer au 

cours des millénaires à venir10.  

 

En plus d’être un produit alimentaire indispensable, le sel est un composé largement utilisé 

dans de nombreuses industries. Selon Global Growth Insights, 70 % du sel produit à l'échelle 

mondiale est utilisé à des fins industrielles11. La demande mondiale est importante. En 2025, la 

taille du marché mondial du sel était évaluée à 26,92 milliards USD et devrait passer à 39,38 

milliards USD d’ici 2034. Le sel est extrait dans plus de 120 pays, avec des grappes de raffinage 

avancées concentrées aux États-Unis, en Chine, en Inde, en Allemagne et au Brésil.  En 2025, 

l’Asie-Pacifique domine le marché avec une part de 46,5 %. Aux Etats-Unis, Cargill Salt, 

Compass Minerals International, Inc., INEOS Enterprises Salt et American Rock Salt sont 

quelques-uns des principaux acteurs du secteur12.   

 

Global Growth Insights estime la répartition dans ces différents secteurs ainsi :  

- Industrie chimique (chlor-alcali et aérément soda) : ~ 38 % 

                                            
6 https://www.camping-bord-de-leau.fr/blog/marais-salants-en-france-3-sites-ou-rencontrer-les-paludiers/  
7 https://fr.wikipedia.org/wiki/Marais_salant  
8 https://lecrindesel.fr/actualites/difference-entre-paludier-et-saunier/  
9 https://www.leguerandais.fr/fr/paludiers  
10 https://www.universalis.fr/encyclopedie/sel/5-bibliographie/  
11 https://www.globalgrowthinsights.com/fr/blog/salt-companies-760  
12 https://www.fortunebusinessinsights.com/fr/salt-market-103011  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Marais_salants_de_Gu%C3%A9rande
https://www.ot-guerande.fr/place-de-l-horloge/
https://geriafurch.bzh/fr/frbr/marais
https://www.camping-bord-de-leau.fr/blog/marais-salants-en-france-3-sites-ou-rencontrer-les-paludiers/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marais_salant
https://lecrindesel.fr/actualites/difference-entre-paludier-et-saunier/
https://www.leguerandais.fr/fr/paludiers
https://www.universalis.fr/encyclopedie/sel/5-bibliographie/
https://www.globalgrowthinsights.com/fr/blog/salt-companies-760
https://www.fortunebusinessinsights.com/fr/salt-market-103011
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- Sécurité routière : ~ 22 % 

- Sel de qualité alimentaire (humain et animal) : ~ 17 % 

- Conditionnement de l'eau : ~ 11 % 

- Agriculture et autres : ~ 12 % 

 

Culture traditionnelle dans de nombreuses sociétés du monde, le sel 

révèle une grande diversité des techniques de production13 

 

Les techniques d'obtention du sel sont variées : extraction minière, évaporation solaire, 

évaporation par le feu. La production de sel se résume au traitement d'une saumure, obtenue 

soit naturellement, soit par concentration d'une eau salée, ou encore par lessivage de produits 

salés. Les archéologues et ethnologues ont pu étudier les différentes façons dont les sociétés 

produisent le sel. 

 

A Jalisco, au Mexique 

 

Depuis les périodes préhispaniques, on produit du sel dans les bassins des hautes terres et 

des marges du littoral mexicain. A Jalisco, cette production consiste à exploiter les sols salés 

de playa. Pendant la saison sèche, les sels se concentrent en surface par evaporation de la 

nappe d’eau et remontée capillaire dans le sol. Les limons et argiles salés sont collectés et 

stockés en petits monticules. Les terres salées sont ensuite lessivées à l’eau douce. La 

saumure obtenue par decantation est ensuite filtrée puis concentrée et cristallisée soit par 

caisson, soit par evaporation solaire. On produit ainsi deux types de sels : des pains de sel sec 

moulés dans les recipients de caisson et une pâte d’un sel humide qui est moulée en pain 

après avoir séché.  

 

Les mines de sel de Taoudeni, au Mali  

 

Au milieu du desert de Tanezrouft, au Nord de Tombouctou, au Mali, les mines de sel sont un 

point de passage des plus anciennes routes caravanières de Afrique de l’Ouest. Ici, les mineurs 

– qui étaient autrefois souvent employés en travaux forcés – confectionnent les plaques de sel 

qui voyageront dans toute la region. Le sel gemme, qui affleure au niveau du sol, est exploité 

au moins depuis le XVIe siècle. 

 

Riz et sel en Guinée, deux récoltes alternées 

 

En Guinée, dans la region de Coyah, il y a deux saisons agricoles : pendant les pluies, on sème 

du riz que l’on repique dans les rizières aménagées en casiers bordés de petites digues et de 

canaux afin de faire entrer l’eau de mer. Une fois le riz récolté, en saison sèche, on fait entrer 

de l’eau de mer qui s’évapore sous le soleil. L’eau devient de plus en plus salée et la terre sur 

laquelle elle repose perd sa structure. La terre, devenue poudreuse, est alors récoltée et mise 

en petits tas. Le sel est ensuite séparé de la terre à l’aide d’un filtre fait de bois, de paille et 

d’argile.  

 

 

                                            
13   



 

Un exemple de coopération entre producteur-ices de 

France et d’Afrique  

 

Créée officiellement en 1991, Univers-Sel est née d’une rencontre, 

deux ans plus tôt, entre des paludiers de Guérande et des 

productrices de sel de la lagune béninoise. À cette époque, celles-ci 

obtiennent le sel en faisant chauffer la saumure sur des foyers : la 

production d’une tonne de sel nécessite environ trois tonnes de bois. 

Cette technique contribue à la déforestation des mangroves et 

impose aux femmes un travail long et pénible, au contact permanent 

de la chaleur et des fumées.  

 

Ensemble, paludiers et productrices expérimentent 

une technique de cristallisation solaire inspirée des 

marais guérandais, mais adaptée aux ressources et 

aux pratiques locales. En supprimant la cuisson de 

la saumure, cette méthode réduit la consommation 

de bois, la pénibilité du travail et l’exposition aux 

fumées. Cette expérience fonde la démarche 

d’Univers-Sel : partir des savoirs existants, croiser 

les connaissances et construire collectivement des 

solutions simples, durables et appropriables. 

 

Depuis plus de trente ans, l’association accompagne ainsi des producteurs et productrices 

d’Afrique de l’Ouest dans les domaines de la saliculture solaire et de la riziculture de mangrove. 

Ces activités sont étroitement liées à la préservation des zones humides et de leur biodiversité: 

limiter l’utilisation du bois pour la production du sel contribue à réduire la pression exercée sur 

les mangroves, tandis qu’une meilleure maîtrise de l’eau permet de préserver et de remettre 

en culture des rizières traditionnelles. 

 

Aujourd’hui, Univers-Sel intervient principalement 

en Guinée-Bissau et au Sénégal. Dans ces deux 

pays, les projets sont mis en œuvre dans la durée 

par des équipes locales, en lien étroit avec les 

organisations de producteurs et productrices et les 

partenaires des territoires concernés. Des paludiers 

et paludières bénévoles de Guérande participent 

également à des missions de terrain. Ils et elles 

apportent leur expérience professionnelle, mais 

viennent aussi observer, échanger et apprendre 

auprès des personnes accompagnées. 

 

Au Sénégal, l’un des principaux pays producteurs et exportateurs de sel en Afrique, la saliculture 

familiale et artisanale coexiste avec des exploitations industrielles et semi-industrielles capables 

de produire et de commercialiser des volumes beaucoup plus importants. 

Dans ce marché fortement concurrentiel, les petites exploitations rencontrent des difficultés 

pour stocker leurs récoltes, garantir la qualité du sel, accéder aux équipements de 

transformation et négocier des débouchés rémunérateurs. La pérennité de cette activité ne 

constitue pourtant pas seulement un enjeu économique : la saliculture artisanale est aussi un 

savoir-faire local, un patrimoine et une source de revenus essentielle pour de nombreuses 

femmes. 
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Le projet Ndappe O Diem — « grenier à sel » — 

accompagne ainsi les producteurs et surtout les 

productrices de sel artisanal du Sine-Saloum. Il 

vise à renforcer leurs organisations collectives 

et à mutualiser une partie des récoltes et des 

opérations réalisées après la production: 

transport, stockage, iodation, conditionnement 

et commercialisation. Cette mise en commun 

doit leur permettre d’améliorer la qualité du sel, 

d’accroître la valeur ajoutée conservée par les 

exploitations familiales et de mieux faire face à 

la concurrence industrielle. Elle contribue également à rendre disponible un sel artisanal 

correctement iodé, dans un pays où les carences en iode restent un enjeu de santé publique. 

 

À Palmarin, la place des femmes s’inscrit en outre dans une 

histoire plus ancienne : certains puits de sel se transmettent 

selon une logique matrilinéaire. Outils de travail, ressources 

économiques et patrimoine familial, ils témoignent du rôle 

historique des femmes dans la saliculture locale. Préserver 

cette activité artisanale revient donc aussi à reconnaître et à 

faire vivre un patrimoine féminin, familial et territorial.  

 

Cette coopération ne consiste pas à transférer un modèle du Nord vers le Sud. Les savoir-faire 

des paludiers et paludières de Guérande dialoguent avec ceux des productrices et producteurs 

ouest-africain·es, qui possèdent leurs propres connaissances des terres salées, des mangroves, 

de la riziculture et des formes d’organisation collective. Les expériences circulent dans les deux 

sens et les pratiques évoluent au fil des projets, des territoires et des enseignements partagés. 

 

POUR PRÉPARER LE DÉBAT  

Profil d’intervenant·es potentiel·les  

Inviter des intervenant·es qui connaissent les enjeux Nord et Sud. 

◼ Organismes en lien avec des zones de production de sel. Ex. Univers-Sel 

◼ Paludiers et paludières  

◼ Associations qui travaillent pour l’égalité de genre dans le milieu professionnel. Ex : AME, 

Laboratoire de l’Egalité, association Travailleuses !  

Questions pour entrer dans le débat   

◼ Questions sur la transmission, les différences générationnelles  

◼ Comment les préjugés ont-ils évolué dans le temps ? 

◼ Questions autour des solidarités professionnelles  

◼ Sel = ressource qui diminue ou qui augmente avec le réchauffement climatique ?  

◼ Sel industriel VS sel artisanal : Quelles différences ?  

 



 

Lien avec les interdépendances Nord/Sud 

◼ Échanges de pratiques entre les pays. ex : Univers-Sel met en lien des producteur-ices de 

Guérande, de Guinée, Guinée-Bissau et Sénégal depuis 2014 

◼ La récolte et la production de sel comme enjeu, son rôle en tant que monnaie : production 

non encadrée par un « diplôme obligatoire » comme en France ou dans le film 

Lien avec les questions de genre  

◼ Place de la femme dans un milieu professionnel genré « masculin » : quelles évolutions ? 

Quelles inégalités persistent encore ?  

◼ Les stéréotypes de genre : maternité, force physique, métier manuel, salaire, etc.  

◼ Image de la femme-patronne, de la femme-épouse  

◼ Transmission et différence entre les générations : femme, fille, mère  

Idées d’animation avant/après la projection  

Retrouvez tous les outils pédagogiques sur alimenterre.org 

◼ Film de Alexandre Berger et Nicolas Ploumpidis, De Guérande à Bissau, paroles de 

producteurs  

◼ Stéréotypik 

◼ Jeu du pas en avant à adapter pour inviter à se mettre dans la peau d’une femme (un pas 

selon la réponse aux questions)  

◼ L’injuste prix des inégalités Femmes-Hommes  

Écueils à éviter 

◼ Attention à ne pas caricaturer et mettre en opposition les hommes et les femmes 

Fiches thématiques 

Pour préparer le débat nous vous invitons à consulter la fiche thématique : 

◼ Fiche Genre et agriculture   

Cette fiche aborde les inégalités de genre dans l'agriculture, à l'échelle mondiale. Elle montre 

que les femmes, bien qu'elles constituent une part essentielle de la main-d'œuvre agricole 

restent pénalisées par un accès très inégal à la terre, au crédit, aux technologies et aux 

instances de décision, et sont plus vulnérables au changement climatique. Qu'elles soient 

exploitantes ou salariées, elles subissent des conditions de travail précaires et une 

reconnaissance limitée de leur rôle, y compris en lien avec la nutrition des populations. Face à 

ces constats, la fiche met en avant les dynamiques de mobilisation collective des agricultrices 

et présente les leviers à activer, du niveau local jusqu'aux cadres internationaux, pour renforcer 

leur autonomie et leurs droits. 

 

https://www.alimenterre.org/recherche-avancee?f%5B0%5D=categorie%3Aoutil
https://www.alimenterre.org/de-guerande-a-bissau-paroles-de-producteurs
https://www.alimenterre.org/de-guerande-a-bissau-paroles-de-producteurs
https://www.cultures-sante.be/outils-ressources/stereotypik/
https://www.lafibala.org/pr%C3%A9jug%C3%A9sdiscriminations
https://www.alimenterre.org/fiche-thematique-genre-et-agriculture
https://www.alimenterre.org/fiche-thematique-genre-et-agriculture
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